Book review - Analyse d’ouvrage 



Poissons et crustacés d’eau douce de Polynésie. Taxonomie, écologie, biologie et gestion, by P. Keith, G. Marquet, P. Ger- 
beaux, E. Vigneux & C. Lord. 2013,282 p.. Société Française d’ichtyologie Ed. 


Poissons et crustacés d’eau douce de Polynésie est un ouvra¬ 
ge qui s’inscrit dans la droite ligne des Atlas des poissons et des 
crustacés d’eau douce édités par les Publications scientifiques du 
Muséum, puis par la Société Française d’ichtyologie. Si l’on fait 
abstraction des Atlas des rivières et fleuves de la métropole (2001) 
et de la Guyane (1996, 2000), le premier concernant les îles est 
celui consacré à La Réunion (1999). Il fut suivi par d’autres fas¬ 
cicules couvrant les territoires français dispersés dans les Caraïbes 
et l’Indo-Pacifique : Martinique (2002), Polynésie (2002), Nouvel- 
le'Calédonie (2003) Comores, Mascareignes et Seychelles (2006), 
Vanuatu (2010), Wallis et Futuna (2011), sans oublier celui de la 
Guadeloupe et des deux petites îles proches : Marie-Galante et 
La Désirade (2010). Ce nouvel atlas de la Polynésie est le résultat 
d’une vingtaine d’années d’inventaires menés dans ce vaste ensem¬ 
ble d’îles constitué par divers archipels : îles Australes, Tuamotu, 
Gambier, Niue, Pitcairn, Tokélau, Tuvalu, Tonga, îles Samoa, 
Wallis et Futuna. Si le dernier archipel a déjà fait l’objet d’un atlas 
spécifique, le présent ouvrage a, bien entendu, des ambitions géo¬ 
graphiques plus vastes. Il permet ainsi d’excellentes comparaisons 
directes sur ces biotopes aquatiques particuliers. 

Poissons et crustacés d’eau douce de Polynésie est bilingue, 
ce qui devrait lui assurer une bonne partie de son succès auprès 
des utilisateurs potentiels dans ces îles qui sont soit francophones, 
soit anglophones. La structure du présent ouvrage est similaire à 
celle qui a été adoptée dans les précédents Atlas de la série. On y 
trouve, après une présentation générale du milieu et de son histoire 
(52 pages), la succession des espèces (les Crustacés en premier puis 
les Poissons) avec leur nom latin, leur nom vernaculaire dans les 
langues des îles concernées, une description claire et précise de 
l’animal, des éléments de biologie quand ils sont connus, la distri¬ 
bution géographique dans les archipels avec une carte de réparti¬ 
tion (générale ou locale) et une photographie d’excellente qualité 
de l’animal. 

L’accès aux différentes espèces de Crustacés et de Poissons se 
fait grâce à trois séries de clés dichotomiques didactiques (“Poly¬ 
nésie française et Cook”, “Samoa”, “Wallis et Futuna”), accompa¬ 
gnées de dessins explicatifs adaptés pour mieux cerner les caractè¬ 
res morphologiques à prendre en compte dans la détermination des 
différentes espèces. L’ouvrage est complété par une bibliographie 
spécialisée (113 références), suivie d’une douzaine d’adresses de 
sites utiles pour les problèmes de gestion des milieux et de trans¬ 
port des poissons, d’un index des noms latins, d’un index des noms 
vernaculaires et d’une liste des espèces décrites par archipel. 

On notera la grande richesse spécifique, avec un important 
endémisme, tant carcinologique qu’ichtyologique de l’ensemble du 
territoire inventorié. Les Crustacés, au nombre de 32 espèces, sont 


représentés par deux familles de crevettes, dont celle des Palaemo- 
nidae avec 12 espèces pour le seul genre Macrobrachium, soit plus 
du tiers des espèces recensées. Une troisième famille regroupe des 
crabes. Pour ce qui concerne les poissons, au nombre de 55 espè¬ 
ces, on relèvera la “traditionnelle” introduction du tilapia, des petits 
cyprinodontes (Molly mexicain, Guppy et Gambusie) et du pois¬ 
son rouge ; toutefois ces introductions semblent limitées à quelques 
îles. Trois familles d’espèces autochtones caractérisent les rivières : 
Kuhliidae (6 espèces), Eleotridae (6 espèces) et Gobiidae (27 espè¬ 
ces) ; cette dernière famille regroupe donc à elle seule la moitié de 
l’ichtyofaune d’eau douce de la Polynésie. 

Ces archipels de l’océan Pacifique sont constitués d’îles issues 
essentiellement du volcanisme et non d’une fragmentation conti¬ 
nentale. Ce sont de jeunes formations géologiques dont les rivières 
étaient dépourvues de macrofaune aquatique. Une bonne partie des 
peuplements actuels est donc issue d’une colonisation relativement 
récente à partir d’espèces marines qui se sont adaptées à la vie en 
eau douce, tout au plus dans les bassins inférieurs : Syngnathidae, 
Kuhliidae, Eleotridae. En revanche, les Gobiidae qui pratiquent 
l’amphidromie constituent la fraction prédominante (la moitié des 
espèces) de l’ichtyofaune dulçaquicole polynésienne ; ces poissons 
se sont effectivement bien adaptés à la vie dans les eaux douces 1 . 
Les migrateurs catadromes que sont les anguilles (3 espèces) fré¬ 
quentent également une grande majorité des îles polynésiennes. 
Quelques espèces se contentent de pénétrer dans les estuaires : 
Moringua microchir, Lamnostoma orientalis et L. polyophthalma, 
Kraemeria samoensis. 

La grande richesse en espèces migratrices (amphidromie et 
catadromie) et la relative fragilité des rivières soumises à une forte 
anthropisation font de ces territoires un ensemble ichtyologique et 
carcinologique original qu’il faut à tout prix sauvegarder. Cet Atlas 
des poissons et des crustacés d’eau douce de Polynésie, comme 
les précédents Atlas de la série, constitue un outil incontournable 
pour les gestionnaires. C’est également un ouvrage à recomman¬ 
der fermement à chaque ichtyologue et naturaliste, à la fois pour 
compléter sa collection d’Atlas avec cette nouvelle parution, mais 
surtout comme base de comparaison pour une meilleure compré¬ 
hension des peuplements carcinologiques et ichtyologiques de ces 
différents systèmes insulaires tropicaux, totalement éloignés des 
grands continents. 

François J. MEUNIER 


1 Sur ces adaptations biologiques, on consultera avec intérêt le fascicule 
thématique de Cybium publié par la SFI : Issue on Amphidromy, Cybium, 
2011 , 35 ( 4 ). 


Cet ouvrage est en vente au prix de 20 € sur notre site internet: http://sfi.mnhn.fr/cybium/ 
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